
Le journal des Jariod du Monde – Numéro 19– Janvier 2019 Page 1 

 
 
 
 
 
 

Editorial 
 

Bonjour à tous. 
 

A l’heure du développement considérable des réseaux 
sociaux, ce petit Journal des Jariod que j’écris depuis 
plus de 10 ans reste un lien entre toutes les personnes 
qui portent ce nom de famille ou qui sont liées à celui-ci 
par leur descendance ou leur alliance. Les jeunes 
générations Jariod sont sur toutes les nouvelles 
technologies mais les anciennes aiment encore le 
support papier. Alors je continue à vous envoyer ces 
quelques informations. 
 
En 2018 je suis venu deux fois en Espagne. En mars j’ai 
découvert Logroño et sa région magnifique de la Rioja. 
Dans la Rioja, il n’y a pas de Jariod mais comme dit 
Joaquin Jariod de Villanova y la Geltru, Jariod c’est la 
Rioja en verlan... En juin, j’ai profité de l’invitation de 
Maribel Jariod Liñan (voir « Rencontre avec les 
Jariod ») à Saragosse pour continuer les recherches aux 
archives du diocèse (voir « Actualités des recherches »). 
 
En France, j’ai fait des recherches dans différents 
centres d’archives comme le Fond Moscou des Archives 
Nationales françaises et les archives départementales 
(voir « Actualité des recherches »). Cela permet de 
retracer le parcours de certains de nos ancêtres Jariod, 
notamment durant la Retirada qui suivi la fin de la 
Guerre civile en Espagne. 
 
Il me reste à vous souhaiter à toutes et à tous, plein de 
bonnes choses pour 2019. Santé et amour à toutes les 
familles Jariod du monde. 
 
 

Bonne lecture et à bientôt 
 

Eric JARIOD 

Actualités des recherches 
 
Durant cette année 2018, de nouveaux Jariod m’ont 
contacté pour compléter leur branches. Au mois d’août 
c’est Javier (Xabi) Ramia Nuñez, de la branche Jariod 
Lopez de Chiprana, qui m’a fait un long mail pour 
compléter sa partie de cette branche. 
 
En avril c’est Silvia Bazan qui m’a contacté. Elle est 
l’arrière petite fille de Benita Faure Jario. Benita est 
décédée en 1961 à Quinto de Ebro. Elle était la fille de 
Quiteria Jariod Orcal née vers 1845 à Samper de 
Calanda. C’est une descendante de la branche Jariod 
Bielsa de Samper de Calanda. Benita s’est marié avec 
Tomas Lalanza Marcellon. Si comme Silvia, vous êtes 
un descendant de cette union Lalanza-Faure, n’hésitez 
pas à me contacter. 
 

 
 
Toutes ces évolutions des différentes branches Jariod 
sont à retrouver sur le site www.jariod.net. 
 

Actualités des recherches 
 

Dans le numéro 18 j’ai parlé des « dispensas de matrimonio ». Lors de 
notre visite aux archives du diocèse de Saragosse en avril 2017 nous 
avions trouvé une seule « dispensa de matrimonio » avec le nom Jariod. 
Nous sommes retournés à ces archives début juin 2018 et avec l’aide de 
Maribel qui a su mieux expliquer notre demande auprès de l’archiviste, 
nous avons trouvé 12 autres dossiers et nous nous sommes arrêtés à 
1861. L’archiviste nous a expliqué qu’il y en a beaucoup d’autres 
jusqu’au début des années 1900. Ce sera l’occasion d’une prochaine 
visite. 
Ces dispensas trouvées concernent les 3 villages de Samper de Calanda, 
Chiprana et Caspe. 
Pour Caspe, il y a deux dispensas, une de 1815 et l’autre de 1824, qui 
permettent de créer une nouvelle branche, la branche Jariod Poblador. 
En effet, dans la dispensa de 1824, on y apprend le baptême le 
26/02/1759 à Caspe de Juan Antonio Jariod Bonete fils de Juan Jariod 
Poblador et Theresa Bonete et petit-fils par la ligne paternelle de Juan 
Jariod et Rosa Poblador. Cette branche démarre donc à la fin du XVIIe 
siècle avec ce Juan Jariod et elle est actuellement la plus ancienne de 
Caspe que j’ai trouvée. Maintenant il faut chercher si toutes les autres 
branches de Caspe se rattachent à celle-ci. Ces deux dispensas 
concernent deux sœurs, Ignacia et Josefa Jariod Buenaventura les filles 
de Juan Antonio Jariod Bonete et Joaquina Buenaventura. Sur chacune 
d’entre elles, il est fait mention d’un Francisco Jariod qui est le garant 
de ce qui est déclaré. Le seul Francisco Jariod que j’ai à Caspe à cette 
époque c’est le plus ancien de la branche Jariod Gimeno. Est-ce qu’il est 
le frère aîné d’Ignacia et Josefa ou un oncle. Cela reste à confirmer car 
dans ce cas-là la branche Jariod Gimeno tout entière se rattacherait à 
cette nouvelle branche Jariod Poblador. 
 

Celles concernant Samper de Calanda ont permis de compléter les 
branches Jariod Bielsa, Jariod Falo et Jariod Rey avec des dates 
précises. 
 

Pour Chiprana, l’étude de la dispensa du mariage de Pascual Jariod 
Catalan avec Maria Muniente nous apprend qu’il s’est marié 2 fois, en 
première noce avec Engracia Solan, puis, après le décès de celle-ci, il se 
marie en seconde noce avec Maria Muniente. Donc contrairement à ce 
que j’ai écrit dans le N° 18 du Journal des Jariod, Pascual Jariod, 
l’époux d’Engracia Solan n’est pas le fils de Miguel Antonio Jariod 
Navales mais celui d’Antonio Jariod Berges et Engracia Catalan. Cela 
permet également de fusionner la branche Jariod Pallas de Chiprana 
avec la branche Jariod Lopez. 
 

Parmi ces dispensas, il y en a une qui a été faite pour un mariage à Pina 
de Ebro. Celle-ci est importante car on y découvre que les JARIOL qui 
sont présents dans ce village sont bien des JARIOD. Elle concerne le 
mariage de Marco Jariol Amoros et Petra Beltran Ayuda. Dans l’arbre 
généalogique qui est décrit et la retranscription des différents actes de 
baptêmes, mariages et décès, c’est Marcelino Jariod Broto, fils de 
Sebastian Jariod Anadon originaire de Samper de Calanda de la branche 
Jariod Bielsa qui est écrit Jariod avec un D sur son acte de mariage avec 
Agustina Amoros et Jariol avec un L sur l’acte de baptême de son fils 
Marco Jariol Amoros. 

(Source Archives du diocèse de Saragosse) 
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Actualités des recherches 
 

En France, comme en Espagne, avec le temps, certaines archives 
sont maintenant consultables. Il en est ainsi du Fonds Moscou des 
Archives Nationales. Il s’appelle ainsi car ces archives étaient à 
Paris jusqu’en 1942. A cette époque, les armées d’occupation nazies 
s’en emparent et les amènent à Berlin. En 1945, lorsque les troupes 
soviétiques libèrent cette partie de l’Allemagne, elles amènent ces 
archives à Moscou. Elles ne seront rendues à la France qu’à la fin 
des années 1990. Ces archives contenaient depuis les années 1900, 
les dossiers de surveillance des étrangers et des opposants politiques 
au gouvernement français. 
Dans ce fonds il y a 6 dossiers concernant des Jariod. Il n’y a pas 
beaucoup d’info mais on y retrouve des photos. Ainsi Céline j’ai 
retrouvé une photo jeune de ton grand père Antonio Jariod Garay de 
la branche Jariod Bielsa originaire de Samper de Calanda. Si tu en 
as pas, fais moi un petit mail, je te l’enverrai. 
 
Aux archives départementales, certains documents concernant les 
réfugiés espagnols de la Guerre civile, travaillant en France dans les 
Groupement de Travailleurs Etrangers (GTE) sont également 
disponibles. Ainsi aux archives à Bordeaux, j’ai retrouvé un 
descendant de Jariod, Gerardo Franco Sevil né en 1913 à Samper de 
Calanda, fils de Maria Teresa Sevil Jariod de la branche Jariod Falo 
de ce village. Suite à la Retirada, il a été réfugié dans le camp 
d’Argelès sur mer. En janvier 1940, il est recruté par une entreprise 
forestière à l’ouest de Bordeaux. En avril de la même année, il 
s’échappe mais il est rattrapé par la police un mois plus tard. J’ai 
envoyé cette information à Rafael Jariod Franco, petit-fils de Maria 
Teresa Sevil Jariod, qui m’a appris que Gerardo était décédé en août 
1944 pendant le bombardement de la ville de Saint-Malo. Nous 
cherchons maintenant son parcours de Bordeaux à Saint-Malo. 
 
Aux archives départementales, on trouve également les dossiers de 
naturalisation. Certaines familles Jariod arrivées en France dans les 
années 1920 ou en 1939 après la Guerre civile d’Espagne ont fait 
cette demande de nationalité française. 
J’en ai trouvé un et il contient de nombreux documents : 
- Dossier d’étranger pour la demande ou renouvellement des cartes 
de séjour effectué à de multiples reprises depuis l’entrée en France.  
- Extraits d’acte de naissance, de mariage, de casiers judiciaires, 
certificat de résidence, certificats médicaux et certificats de travail, 
- Carte d’identité d’étranger (non travailleur ou travailleur agricole 
ou industriel) sur laquelle figure, une photo du visage de profil, les 
visas de changement de résidence , éléments importants qui 
permettent de retracer le parcours. 
- Correspondances entre préfets et/ou maire de la commune de 
résidence au gré des déplacements ; 
- Contrats de travail attestant la qualité de l’emploi, la durée et la 
rémunération, 
- Témoignage et demande d’employeur adressé au préfet ayant pour 
conséquence la production d’un certificat de libération du GTE pour 
motif de contrat de travail 
- un certificat de bonne moralité produit par le maire où résidaient 
les demandeurs en 1943, 
- des documents de demande de changement de catégorie de 
travailleurs : de carte d’identité de travailleur industriel en 
travailleur agricole, 
- un procès-verbal pour défaut de visa départ et arrivée sur la carte 
d’identité, 
- et enfin l’extrait du décret portant acquisition de la nationalité 
française publié au Journal Officiel, deux ans presque jour pour jour 
après le début de la procédure. 
 
Cela nous permet également de retracer le parcours de la famille : 
l’homme, incorporé dans l’armée républicaine entre en France avec ses 
compagnons d’arme en février 1939 par Porbou.  

Pratique 
Pour rester en contact avec les Jariod du Monde : le site Internet des 
JARIOD du Monde : http://www.jariod.net, le groupe Facebook « Mi 
apellido es Jariod », le blog http/jariod.over-blog.com, et la boîte mail où 
vous pouvez laisser des informations : jariod@orange.fr. 
Je vous donne également mon adresse : Eric JARIOD, 32 rue du professeur 
Calmette, 33150 CENON ; FRANCE 

Bonne Année 
et Meilleurs vœux pour 2019 
à tous les JARIOD du monde. 

De son arrivée jusqu’en février 1940, il est dans le camp de 
St Cyprien, puis jusqu’en 1941 il est dans le Loiret. On peut 
supposer que c’est pour se rapprocher de sa femme (à ce 
jour nous n’avons pas trouvé de trace dans les dossiers de 
rapprochement des familles). Car entrée en 1938 avec ses 
parents et ses sœurs, elle est envoyée dans le camp de Bois 
Brûlé à Romorantin avec ses sœurs mineures. Ensuite on 
retrouve le couple en Charente, où ils se remarient en 1942 
(on suppose qu’ils étaient mariés en Espagne car l’épouse se 
présente comme une Jariod, et que leur mariage républicain 
a été invalidé par le gouvernement franquiste). A partir de 
cette date, et après de nombreuses années de séparation du 
fait de la Guerre civile et ses conséquences, ils seront à 
nouveau réunis avant de partir pour une autre résidence où 
ils auront des enfants et petits enfants dont certains sont en 
train de lire ces lignes. 
 
Rencontre avec les Jariod 
 
En 2017, je n’avais pas pu répondre favorablement à 
l’invitation de Maribel Jariod Liñan, de la branche Jariod 
Bielsa de Samper de Calanda, pour le repas qu’elle organise 
début juin de chaque année avec tous ces cousins. C’est 
donc avec un grand plaisir que j’ai pu y aller cette année 
avec mon épouse. Nous avons ainsi rencontré toute sa 
grande famille, sa sœur Esmeralda, ses cousins Javier, Pedro 
José, Enrique, José Maria, Ricardo, Luis, Maria José et 
Maria Pilar. Je n’oublie pas non plus tous leurs conjoints et 
leurs enfants. 
Ainsi nous étions plus de 30 Jariod et nous avons passé une 
très belle journée. J’avais amené l’arbre généalogique de 
cette grande branche Jariod Bielsa de Samper de Calanda. 
 

Toute la famille de Maribel Jariod Liñan. 
 

Avec Javier Jariod Galvez. Un air de famille des Jariod… 

 


